
Oo.nstanwt Galgusard

Les époux Guignard, mariés par
amour,. désiraient passiondment un
fils. Comme si e petit, ltre tant sou-
lialté voulait hâter l'accomplissement
de leurs voux, il vint au monde
avant terme. Si mère en mourut, et
son père, ne pouvant supporter cette
mort, se pendit de désespoir.

**

Constant Guinard eut une enfan-
ce exemplaire mais malheureuse. Il
passa son temps de collège à faire dos
pensums qu'il ne méritait pas, à re-
cevoir des coups destinée à d'autres,
et à être malade les jours de grande

-composition. Il finit ses études avec
la réputation d'un caf'ard et d'un
cancre. Au baccalauréîut, il fit la ver-
sion latine de son voiin,qui fut reçu,
tandiq qui l'u-ttîinme était expulté
des examiens pour avoir copié.

'lu

D De si malencontreux débiuts dalns
la vie eussent rendu mauvais une
ueture ordine.ire. Mais Constant 9;lni-
gnard était un- ài-no d'élite, et, per-
suadé que lu lmhnuur st, lut récon-
pense deI la vu:rtiu, il réulut de vainî-
cri) la nauvdi-u fo:tuic à foreo d'h-
roïsie.o

Il entra dans une maison de con-
merce qui bfla le lendemain. Au
:milieu du l'incendie, cînîînne il voyait
le patron désuo', il su jeta dans les
Ilamnies pour sauver la caisse. Les
cheveux grillé, les nmembres couverts
de plaiei, il parvint au Péril d Sa
vie à enfuncer le coifru.lort et en
retirer toutes los valeurs.

uMais li feu les consuma dans sas
2n-ains. Qtitîîd il sortit de la fournai
se, il fut appréhendd au collet, par
deux igut de ville: et un inuis
aptès, omn le condamnait à cinq ans d
prison pour avoir cssuayài en faveur
d'un ineondiu, une fortune qui ns
courait aucun danger datns un coffre
fort itncombustiblc•

**

Un jour, dan< une 'ôt-, il vit un
cheval emporté qui enLraînait une
voiturt droit dans le foisé du remn
part.. il se jette à la tôte du claval, a
le poignet tordu, la jaiube cassée,une
côte nloncé.',ru-is reu:-st à empOilher
la chute inévitable. Sealament, l'aui
mat rebtuiusse chemin et va s'atbattre
dans la r'oule, oi il dorase un viil.
lard, deux luinnis et t.rois efatst. Il
i y avait, posuolî.c das; lu voiture.

DegoûtS cetto) fois des naetes d'hé-
roisruo, Con-staut uigatîrd prit l0
ptrti de faire le bion lutmblement et
su consacra au soulagement des misé
re obicur. Mais l'argent 'lu'il portait
à de pauvres rtnénagères était dépen-
sé au cabaret par leurs n iris ; l-s:
tricots quils distribut à des ouvriers
habitués au froid leLr firont attrap-
per des ilxions de poitrines ; ut¡
chien errant qu'il recueillit donna la
rage à six personnes du quartier ; et
le romplay uit, miihtaire u'il aîchita
pour un jeune lhoumie intéressa.t
venait à i'eunerni les cleis d'une
J'lace loto.

Constant Guignard pensa que l'ar
gent fait plus du usal que de bien, et
qu'au lieu d'éparpiller st philanthro-
pit' il val.it ulieîux 1a contuntrer sur
un seul être. Il adopta doue une
jeune orph:lins qui n'était point belle,
mais qui était douée des qualitués les
plus rares et qu'il él-va 'avec toutes
les tendressets d'un père. Hélas I il fut
si bon, si déeoué, si aimable pour elle
qu'un soir elle se joeta ses piels et
lai ConI'essa qu'elle l'aiu it. Il eFaSa
di lui faire comprendre qu'il l'avait
toujours considérée comme sa filloiet
qu'il se croirait coupable d'un crime
un c6dant à la tutation qu'elle lui
offrait. Il lui duimetntra pat2rnelle-
mont qu'elle prenait pour de l'amour
l'éveil de ses a-n -,et il lui promit d'ail
ou? qu'il %.b5irait à cet av rtissemean

de a nature an :u cherchant au 1la
vite un poux digue d'elle. Le lende-
main il la trouva couulha en travers
do sa part'a, un couteau dans le
foear.
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Pour le coup, Constant Guignard
renonça à son rôle de petit manteau
bleu et se jura que dorénavant, pour
faire le bien, il se contenterait d'em-
pocher le mal.

A quelque temps de là, il fut mis
par hasard sur la piste d'un crime
qu'un de ces amis allait commettre.
Il aurait pu le dénoncer à la police,
mais il aima mieux tenter d'entraver
le crime sans perdre le criminel. Il
se mola donc intimement à l'action
qui se préparait, parvint à ce saisir
tous les file et attendit Io moment
précis de tout déjouer en arrangeant
tout Mais le coquin qu'il voulait md-
nager vit c!air dans son jeu et combi-
na l'affaire de tel'e sorte (que le crime
l'ut commis, le criminel sauvé, et
Constant Guignard anti.

Des hommes vertueux, que la lai
te du crime rendaient fd;oces, furent
transportés de joie Lt crièrent bravo.

La mort de Constant Guignard l'ut
eounime son onfauce, exernplaire inais
ma-llheurcuse. Ilm onta sur l'échaf'aud
sans pour et sanis pose, lit ligure tran-
quille comnmo a I.coneient, avec une,
sérénilé de m tyr que tout la mîtondu
prit pour une atoniide brute. Air
ionment suprtnmea, s::chran t que le

bourreau était pauvre et père de fc-
mille, il lui annonîçî doucement qu'il
lui avait lé¿ué toute sit lrtne, si
bien que l'exéc-itutur duu s'y reprit
à trois fois pour couper lu cou de
son bienfaiteur.

Trois mois plus tard, un ami de
Constant (Juignard apirit ein reve-
nant d'un lointain voyage la tri.bte
lii de cet honnête lminute dont il
connassait seul les mérites. Pour
séparer autant qu'il la pouvait l'in-
justice du sort, il atleta nue conces.
.ion à perpétuité, commanda une
épitaphe p>our son ami. Il:mourut le
lendeunaiu d'un coup du sang. Neau-
iioitu, les frais ny.tt été payés
d'avance, lo. guillotiné sut son séýpul
ore. Mais l'ouvrier chargé de grauver
l'épitaphe prit sur lui de cori iger une
lettre taal frrnée sbur le run-iiuscrit.
]et le pauvre hoime de bien, mécon.
nu i endant sa vit, eut dans la muort
cette épitaphe à perpétuité:

Ci-gil Consta Guignard

flmede rien

GRAPI LL AG.M

Enl'.anttulrcilblo :
C'otait llobé que M. Arthu:ir, ami

de ladaumo er, niunsicur, voutait eu-
brasser.

-Veux pas moi, na I
-i't pourquoi I

-&l'.t ce que t ne vous suflit pas
d'oinbraksse-r manian ?

A la porte d'un bureau de tabac
-EPntrez donc
-Noir, merci, je ne fume pas...
-Allons pour une fois, vous me

petnlattrez bien de vous offrir.-.
-enfin, puisque vous le voulez...

lais si vous permettez, je prendrai
des timbres-poste.

Le lumhrulr d'un, 'iorluaii di J.ya- .
-New Bedfurd, 5 Nuv. tSpcial,'). Un
Portugais de Fayaî ut îtl heti u billet
de la It.otr tIi I Eiult de lu Louis inne
et alr s avoir porte ce billet oi poche
pendlant quatorze itois, il le lnuiia à un
dle ses coetîc'itoyes î,qiiui'tait ci Amteri-
ique tie eltepuis quelques seiiiiies. Le
derier prit les informations et trouva
que le billet avait gagnié 15,lo00. l'air-
gent est arrie en Ctte ville aujourd'hui
et le l'drtuigais partir dais he iejouirs
pour ayal - kpuluI eiiéei/î à i 'Jri-
lbtle Nc-YOrluu S 10 ur.

Un mauvais plaisant travorsait la
rivière dans une barque hve: un eut
qui y avait fait entrer a son miae.

Le pauvre animal tremblait de
tous ses membres.

Notre homme qui était tenté de se
moquer du révérend, rommença la
conversation toi lui demandant le Mo-
tif de ce trembliment:

" Si voue aviez comme mo.. tto,
r.Spondit l. curé, la corde au cou,
les fers aux pieds et un prêtre à vos
côtés, vous trembleriez sien davan-
tage,

Entindu an chemin de fer sur la
ligne de Fécamp.

Bébé :-Maman, à quel &ge peut-
on se fatro Bénédictin I

La mère: -Pourquoi cette ques.
tion 1

Bébé: -Tiens, c'est afin de pou-
voir fabriquer cette liqueur que papa
trouvait tloujours si bonne et qu'hà
appelait la bénédictine.

Quelqu'un demandait à une dame:
A quel âge les femmes ont-elles

leur âge 1
-Après leur mort.

Hixe s'appreête à découper un pou.
let, aussi dur que la pierre.

-Vuyous, dit-il à sa cuisinière,
quel crime avait corumis cette pau-
vie bcte ?

-Maia, onsieur, je no sais pas,
r/pind celle-ci ahurie.

-c'est bieni our cela qu'il fallait
le laisser vivre; car il n'est pas......
coupable.

L'évêque de P... causait avec un
jeune homme.

Par un mouvement machina!, il
ouvre sa tabatière et la préeentu uà
soi inàtrlocuteur.

- ci, muleiiur, ftit le jeunie
homume : gitca à Dieu, j. n'ai pas ce
déut. - -

-Oith !ripta l prdlat en riant,
Si c'était un déftut, vous l'auriez.

Un affreux sacripan est condamné
à l peine calpitale Lu président lit
le texte de la loi:

-Tout cunlamné à mort a la tête
tranchée.

--Cmment, se récrie l'autre, on
me la coupera par tranchos ?

Lj9 présideut, avme bouté :
. lais non, mon citer ami. on

vous la coupera d'un seul coup.
Le condamné avec effusion :
A la bonne heure, mon magistrat!

Vous me rendrez la vie I

-Toujours le comique se na lt
au tragiqua.

Un comité, formé dans la Proven-
ce pour secourir les victimes de
V'inondation,a ouvert und souscription

Innoemnment,un des souscripteurs
teriine ainsi sa lette :

" ... Désolé de ne pouvoir envoyer
que Celte trop minie offrandle, une
goutte d'eau dans la rivière. "

IHeureuse fantaisie de style pour
les pauvres icondés !

UNE OFIrfRE LIElIIALE
La '" Vtaic BeI ot C, '" de .i:rsha

Miclh. 01fre îl'envoyr ses cd lèbr'î cin
tiiresu5 voltaitues et s applications élec
trîiqui.s, o[rIU tn essai e 30 jolurs, à tou
hommite nlligé d., dé'bIîilité nerveu's', perte
Il' vi tilit tu Ouide viillitm,, etc. Des circu.t
laires il lustré-es donnant tomus les léttils
solt utvoyées sous envelppîes cachet!tdes,
purt pij ye. Ecrivez leuir di, suite.

LA OONSOMPTION GUERIE

Un vieux mdecin, no pratiqiuant plus,
a reçu d'tiun missionnaire des Indes--i.
.m1tales la f'ormulîîle d'un riidie v"gétnu
très simpilej our la guérison rapide et
permanentoî d la Consomption, de la
Bronchite du Catarrh, de I'Astlime, et
je totutes les alTeetions de la gorge oU
pes poumons. Aussi guëirison positive et
radicale t. e a débilité nerveuses et de
toute autre maladie nerveuse. Le tocteur
après en avoir expérimenté l'eflicacité
dans des milliers du cas a senti qu'il

tai de soi devoir del u faire connaître
aux ma ladies. Poussé îar ce motif or l
désir do soulager les souffrances humai.
lies, j'niverai gratis, il tolus ceux rqui le
désirent, la lormule, en Allemand, 'ran-
-iaiS otu Anglais4, avec toutes les rensei.
gnemients pîour le lluire et l'emlploy.er.

Envoyer par la poste; un timbre et
votre riesse. Mentionner ce journal.
W. A. Nonvs, 140, Power's Bl3ock. Ital
chiester, N. Y.

E>I.EMANDi!EZ I"AI'O(UT
LES CÉLÈBRES C IG A RES

'CREME d6 la CREME "

"NOISY BOYS"
SORTANT DE u.A MANUFACTUREn De

PRIX CAPITAL $1501000
Nouseoertifons par lesprlsentes quet

survelloniuses arrasnements faits pour je
tiragesmnensueelsetrmemsctries de la Cot-
pagnie de Loterie de tat de la Louisia-
ne, que noua grons' et contr6lons person.
netlement les tirages nout-mimes et que le
tout est conduit avec honnteti, franchise
et bonnefoi pouritousesireass; nou
autorisaons la Comapgnieàse servir de ce
ertincaet,avec desfac-simile de nos signa-

ures attaches dans ses annonces.

Aouis. teraoit.signési, .Retruse et Ban-
rntiter.s, )Miertm ls tes tu prx I gugs au:r
Loeritle. jiJ 1ei te la Lo itltîie tqui se-
rout prt&nîcs à nos caisseî'.

J. R. OGLESBY,

L wiln ia#tiend 1 h
1. W. EILBRETH.

A. BALDWIN,

,iW lm Ntiontl. 2Î.ß ù

AiRPMi[N SAIN FECEDENTE
Plus d'un demi million distribué

O0mparnie de la Loterie de
IlEtat de la Louisiane

Incorporée on 108 pour 24u ns par la nå('eila
turc pur ie fius d't6lucation et de charité, aveu
an apital do $1,000,000, auquel a été ajouté do.
puis m fonde do réserva do plus do $55,000.

Par un vti' ppulaie A&'s.ant, nee rivlège
d'îs'lirentit partie de laîrisente Cosititution de
t'Etat, adoptie la ut deIembra A. D., 17.

La muttIe latri, omte et tnom ,ir le en-
pi dt'îîuun .a 't. Refait ail de duti
et na retsre ,iamain.

Le4 girais itirages Mimphinile t clia#l'ien
itiîtueuellen . et le. tirtges bit'nnuielîs
onit lit r, u'rement si. 's six n1i (Jiiin
a(» Dcembre) .

O4AMIONU MPV.ENIDE DE GA
GNy.E IAE FORlTUNE. PjtNmIHa
GRtANDTI'RttAi-,CaAi A L'ACADI-ilE
Mi MUSLQU., NCIMvlILLE ORLEANi,
MARthI, 1 .ANVIEltI 1S87. SOOîmu
TIRAGE MENSUEl.

Prix capital - - $150,000
C- Notico: Lis,3illets sont à 810 seule

ment. Moitie, 85. cinquième, 82.Dixième, 81.
LISTE DES PEIX

1 RIIX CAPITAL Dî...$1io,o00 $10n,000
1 tIt' 'HA N l'il i X Iîl..... .d,J00 â0,"'0s1 G H AN D I. KIl t....20000 ,anu
2 .ANtI Pl' iD..... 0,00.0 25,00
4 ilItA NDS PR1l J).. ,0 20,500

2u elRlX LE ............... 1,on 21,000
e " .............. , 5 i 25 ,oe

10 ................ s 00) 3M.00)o0 " ....... n....... so îon

PRIX APPhOXItATIFS
l10 Pi]IX d'approxima.tiui de 0:on 0,0',
" " " Ps P,

';170 PrI, ' àevant ................... 1., eu
Les appltatins pour prix aux club# dovent.

itre faite' euloiont ais bureau de la Cotnjaiile,
à la Noiuvello-Orléans.

Pour dle plus amopesiîrnformations, crivez lit
ble n doaît tire aîr'a au Iodâes'x.
preus, ou chanqe sur New-York dais suia lettre
ordinaire, BlUets de banque par Expiress (à nus
frais) doiventtm raadtrseue

on à M. A. flAUIKNn

Faitels8 anisde Doste Dayables
11 adrsessez les Ilrres enréostres à
NEW.ORLEANS NATIONAL EIANK,

NewOrleians, La

RAPPELEZ-VOUS ".'"au
leanuregard et Early, qui sont chargées des tira.
ges, est une garantie do bonno foi absolu cet d'in-
tégrité, que lossochantes; salit toutes£-gaet eat que
persoune ne tut iuidiîonî-'t devilr Ire iis-
mroe gagnaints. Par coseàquengt, toutes l..

m'eroile"o".i gA.itiliiut qu'on gagnlera 1it
prx dis r.te lterie, oit faisant erulra , tete
autre racontar de u genre, ie sont que des
'ecets et ne cierclient qu'à tremper et a frau-
der les persoalnse trop couflantes.

Pour savoir la moyen do gurir san
fraii la Déblit ée nerventie, l'Eu-
puisuance, et tous les désordres reul-
tnt d'lmprudeneo, on d'infirmités ches
l'homme,1adresaso-vous A la Mo-

neto Electre A cltinnee Co. ,
1207 Broadwn3r, I Y

DESSINATEUR

J. M. FORTIER IGRAVER SUR BOIS
Et faits avec les MEILLEUS

TA 1B-tCS de la ILAIVA NE.

AUGURE CCURPNCI POSIBLI

(Edifice de LA PATILE)

35, rue ST-GABRIEL,
MONTREAL,

SPECULATION!'
LE MOYEN DE FAIRE DE GROS

PROFITS AVEC DE .PETITS
RISQUES.

B1anquters-cour'ters, na'aoil'
fondée en 1878

islPlrinciDIc1719 re Notrc-fame
(P'RPS DU nUlREAU liE M. VooFRf.T.)

Et vingt trais ncifice.i dans le.; principîaleIi
villes (da C : et desI Etats-Unis.

LISEZ ATENTTIVEMENT CE QUI SUIT.
C'est une erreur gé'néralemîent répandue

parmi le public, ue pour fairec des spîécula
tions sur les stocks de banliues et de che.
mitts de fer, sur les grains,le lard ou l'litii-
l., il faut risquer un gros montant d'argent.
AuFsi beaucoup (iu ersinnes qi ont par .
fois die bonnes idées sur la va'eur d'un stock
tu des provisions, n'ssent pas el vendre 0u
en acheter parce <lu'elles .se ligurent qu'il
leur faudra riqttr une summiue au dcsus
de leurs moyens ;

C'est là une erreuir complte, car en
allant à l',liice <l. M if. T. I.:. IIANIZA-

I1 &C 719 IW ..! Ui..D\.Ef
Ie sl clateur se trou îe ala.lumenî~t commîre
sur le milarelh i de NI.',Ytj. K et de
(ClICAGO, et il peu. y faire lii. aff.tire
Cil tieluait o t1et ai dlesus.

En effet un lit l!4 ykrt/ sneeùji relie
le lirieau de T'. E. i&NR.I d. Co à
la bourse de New Vork et île Cilicqgo, ce
toutes les quotations dc ces miiar ehés arri-
vent instantanément et sont muarquées
air un grand tableau uù le public ci prend
onnaissance.

Supus<ims par exeil:l que le stock
du New arik Central sui1 à io,11 et que
vous vouliez en acheter 5o lats, vous
n'avez qu'à ldéposer 5o piastres de marge,
et arN on vous remet lin lhun contatanrt
alue vous ave .achei etc50 p],il L s1 Ilo,.
(le quart pour cem iajouté reprsenitant
toute la coinmission) I tite la h;qusse qui
pîourra arriver au de's'i die ( 10< sera
vore prîit et vous pIîourr. clore votre
contrat qiuand vous viudrez , 1iisi si le
soir, le lendemain, ou qluellues jour après,
ce stock vient en liausie île d4 vuîs faites
un profit île $2co t:mdîis qaue s'il avait baissé
de f4 vouis a'auriez perdu iue leS $5w ris.
cillé'.

Si le spéculateur peîliin au coitr ire que
le stock va iausser il venld ;iIucii d'acie.
ter, c'est à diiru ip il* : la i. se.

Le spéculateur peut mettre il: $1 il$5
et autant 'lus <lu il veut de imarge par par,
ut acheter ou vein<lre i toute quantité de
parts qiu'il veut ail des-us de i;.x part.s jus-
quià 5000 parts.

La comîbiinaisoi est la miiiue pour les
grains il le lard, avec $ t.v ius pouvez
acheter ou vendre 1004)minois le bé ou
de mlais -sur le niarché île Chicag ou de
New York et sur les :mnies teries vous
ruiirre' achez un aitnii;u ,i uitili l;a vinigt mille e;mts&Ljard.

Le grand avaintage pur le spéculiten
est lie sa ey limîî.tîe t:i-wha <ue es

1uiits -iltit lliîîjtéAinsi peur cn idoinlner ile iiée -.11ublic,
ainle persoInnlc qui aurait acheté I'aninée
dernire seulmen~t dix parts dii stock I Dela.
ware et Lackawanina qju i était à $82 et qui
atrait gardé tui contrat juî,u'a aujour*
l hal ggnerait ( dividen les inclus ) $70

. si elle avait pris 5 oparis en risquant $5o
elle gagnerait $335o.oo Tandis que si
elle avait pris. Soo part- en risiianst $500
elle cut gagné unile petite fortune de $33.
500.00

L'entrée des bureaux de T. E. UANR<A.
IIA lat Vo est enitièremîent 1libre et Ou-
verte i public et en s'y renîldanît le public
se rendra mieux coinptelit. la façîn d'opn
rer, qu'il pourrait le faire en lisar.t les ex.
plications données ci leIi.,.

La ainison T.E. IIANRAHAN & Co
dont la réputation de loyauté est parfaite.
r'ent établi a fait ainsi d'imîîîuísn- n ai.
res et toujours à l'entière satisfaction de
ses nombreux clients.

A1 VIS A4 UX lIE.REB
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

pleurs et les cris d'un enfant qui gousfre de sa
dentition,hatez.vous de vous procurer une bon-
teille du " Srap calmant de Mme Winslow pour
la etitiontr $ pel'utu.s son efficacité est sans
Sale, éi.-Otre petit mi.sssisera soulagé umma.dignement.

Ayerconisance, àmères, ce remède est infal
lible. Il uenrit la dysseterie et la diarrhée, régu.
larlse l'estomac et le intestins, fart disparaitre
les coliques, adoucitLes humeurs, réduitlesin.
Iammatlons, et donne une énergie nouvelle à toutle-systàie on gé4néral.

" Le Sirop calmant de Mme winslo pour in
dentition des enfants" est agréable au goût et
estprpard d'après la ortecription d'une des plue
graens scélébirînas umédicalcespasailles 1feme.

dec Eid,.UnI. t ot o veoceza touasion
pluar i ,Cdaténs la monde entier. Prixs5 as.

J E GUXRIS LES CONV ULRIoNS1 Lors
Uque je dis quo jJo guérIe, Jje n'entendee pasdise simplement qui je lesfais dispralro rone

un teips et qu'ils eparaissent après. J'ai fait
ne ceesiicallsii'., it, îqau'. /niltiîiqîîoun uqt
titi,,ne (-ftalde du touît ana vie. J e 5arîîntillie
mtois noisinlî' guorit lu plus mauvais nao. Parc&
que dt'aiitres n'out leu réussir, e n'eut par une
raison oleur que vous ne soyez pas guàri mainte
nant Demandez de nuise un traité et une boutelil-
ta gratraits de mon remdo infaillible Donnesl'adresse pour 'ompro uet la bureau de tî,ato.
L'essi ne vous c·tto riain et Jo vais vousgurir.
Adrîser au i)r IP. I. G. Itoot, Siceurcale, s7,ne Yuung, Toroate.


